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dant qu'elle. »„, dUnoeéTi „ "'"' '"'"^•*' «méricainc., pen-

voB-g. .. de leur p™cu«rt^^u„^L:: ^L"' '^ '"""'' '*"''«'"^
•u c« d'.,uque. Le. SioTx Z^p,* " r'""^' " '"'•"''"•
ton». Le «rfr, pendant quiÛ é^e„, « J •^,"' '"* «««« •"-
voyé. par le Bœuf-A». îrluetnirén"

''^' "'«'•""• "valiez e„.

" •*.'• " <!""• craignaient q^^'ne fût J^é ?'!' "*°""'" •»"
frontière. Plu.ieur. Titon. furent J «"* «Pf*» avoir traver.* la
donnèrent Jean-Uui..

"' '""J"^ «"^ <* "««âge et aban-
Quand il fut rendu au fort Bi.f™,^ i . •

vage. avec lui.
''"'°^' '' " "^-^t plu. que wize .au-

^"^'p'dSr.^s:'!:t:r^-*--.og.nèrai
trerait dan. le fort.

^' '**"" «"cun Titon qui en-

-att-Blt^refLiU"''''-"- Ce dernier Ta.
cra "te et qu'il. .e„ie„t bieTtS^TTeâ" r"'"""' " '"">" «"•
qu; voulait ramené, le. «ize ™ton. o,^ 1'

"" "P""'"' "" ""«i"
qu'il. pu«ent annoncer eux.m«m««,tel„"'"' T""''»""*- ««"
".an-ère don, il. avaient été traTt^ a "fo«

" "'"'™"* '' ™«""" '»

Brotherton y conwntit

quat^zu-^ruV^^u^Tf P ^
U.U,. fut .urpri, d'apprendre que ie b'^a"^*"''-*''-^™'-'»"-trente loge, pour le lac Qu'Appenëplnd!?"'^ était parti avec
™fu.èrent do .aire quoi que „fut'^!an,,'"" ""' ^ ^'°'"'
Cependant

à force de PréLt.JI réuJt à ,^"7' "•"= ^^"'"A»'»-

« Sioux. Il le. n,e„a au fort Buford" ils furent h

•"""• ' '^"'""«
A ce moment, tous le. veu» /.t

• ' '"*" accueillis.

étant le «ul homme < ui eûtT.^'
d

"I^r;"''
'"' '-^^-'•' "mme

ramener .ur la territoire amén^ „ eT^^h
'"' '' ^'""^ """^ '«

hôte, malcommode, et dangereux ''^'''""'^^ '« Canada de ce.
Voici d'ailleurs ce que le maior Cr ^4ue le major Crozier écrivait à ce sujet:

M u .
"""'^«"«-'•«•Boi., ce 20 avril 1881Mon cher M. Légaré,

"Nous recevons les lettres les ni,.» .
Les sauvages sont traités a, ITw'?,'"L!m-"''m"'"' "" ^"-"'"•
- ".entrent ai.ssi bons que po^fble'^nlrr^ e^x." " '" ^'"'"''''^


